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      La Cité aux Anneaux méritait bien son nom alors qu'une douce neige parait le soir. Les lanternes allumées donnaient forme aux toits inclinés et aux ombres plaisantes dans les ruelles calmes. La population, si nombreuse, riait et chantait, marchandait et achetait pour finir la journée. Wax, après deux semaines dans la ville, ne sursautait plus aux bruits innombrables, ne fronçait plus le nez aux odeurs alors que les eaux usées se précipitaient vers la mer. Il portait d'épais tissus de Rana, renforcés par des fourrures de Whent, une nouvelle lame forgée à Foti à la hanche, plus épaisse qu'une rapière de Kance et moins susceptible d'attirer des ennuis à Wax. Des bottes touffues et un bonnet de laine complétaient sa nouvelle garde-robe, offerte par la générosité d'Eujo.

      La Seconde Reine de Kance marchait à proximité, tous deux retournant vers son navire pour ce que son capitaine, Deux, avait annoncé comme un dîner spécial. Une récente période de douceur, malgré le début de l'hiver, avait ouvert un passage à travers la banquise, du moins selon la rumeur, et ils avaient maintenant une chance de se rendre au nord vers Whent. Une célébration ce soir, et bientôt un embarquement vers cette île rocheuse.

      Ni Eujo ni Wax ne semblaient trouver le sourire dans leur lente déambulation. Wax ne pouvait deviner les raisons de la réticence apparente d'Eujo, mais il connaissait les siennes, qui résidaient dans la quête elle-même, dans le fait d'endosser à nouveau le manteau d'un Renouveau et de mettre sa famille et lui-même en danger. Ils avaient à peine survécu à la dernière attaque des démons, sans parler des gardes traîtres de Kance, et les cauchemars des deux hantaient Wax depuis lors.

      Combien d'autres allait-il gagner avant que quelqu'un ne prenne le nouveau siège sur le trône de la Blessure ?

      Les murmures dans son esprit vacillèrent à cette pensée. Trois skars, de Vis, Foti et Rana, avaient serti leurs petites gemmes dans le collier de Wax, qu'il gardait caché sous ses couches de vêtements. Malgré tous les honneurs accordés aux Renouveau, il avait appris que les îles étaient souvent un endroit désespéré, où les skars n'étaient qu'un bien de plus à voler ou à échanger. Mieux valait les garder cachés, mieux valait éviter de croiser le regard des autres.

      Quel contraste avec le casino de Cassignol sur la côte sud de Foti, où Wax avait été fêté, paradé comme une célébrité. Maintenant, des regards inquisiteurs semblaient suivre ses pas, et chaque son portait une menace invisible.

      — Ce sera bien de partir, dit Eujo, brisant le silence. Une ville comme celle-ci vous infecte si vous y restez trop longtemps.

      — La plupart des choses le font. Wax se libéra de ses sombres soupçons. Ces sentiments pouvaient le saisir quand il était seul dans sa cabine, dans l'obscurité. Maintenant, ici, il avait une image à maintenir. — Je pense que la bière va me manquer cependant. Elle surpasse notre vin doux n'importe quand.

      — Vraiment ? J'adore un bon twist à la mangue.

      Le cœur de Wax se serra un peu à ces mots. La boisson préférée de Sawi aussi. Du jus de mangue fermenté, épicé avec un peu de citron et un soupçon de sucre. Comme tous les meilleurs vins de Vis, ils les stockaient profondément sous l'eau dans des tonneaux hermétiques, le seul endroit où le vin pouvait se refroidir, se stabiliser suffisamment pour garder sa saveur. Puis, au bon moment, la corde et la bouée marquées de la date appropriée étaient remontées à la surface, percées ou échangées.

      — Il vaudrait mieux en trouver pour emporter alors, dit Wax alors qu'ils tournaient dans une rue étroite et en pente. Le dernier bout des quartiers résidentiels de Noctia avant d'atteindre le port proprement dit. — Je n'imagine pas que Whent aura quelque chose de semblable.

      — Oh, ils sont plus proches que vous ne le pensez. La Reine avait adopté une tenue très semblable à celle de Wax, cachant sa royauté sous des vêtements standards de Noctia, des bruns ternes, des gris et des fourrures partout. — Un peu de vin de glace est un délice.

      — Vous connaissez donc les meilleures boissons des îles ?

      — Savez-vous ce que fait une Reine, Wax ?

      — Vous m'en donnez une bonne idée.

      Malgré tout le temps qu'ils avaient passé ensemble pendant que Deux faisait réparer le Bord de la Tempête, Wax et Eujo avaient évité d'aborder leurs passés, leurs vraies vies. Comme si, après les aventures de Rana et leurs quasi-morts, tous deux avaient besoin d'adopter une nouvelle personnalité. Au lieu de cela, ils avaient parcouru la Cité aux Anneaux en essayant des restaurants, en explorant divers magasins et en voyant jusqu'où ils pouvaient pénétrer dans les forteresses Najahn avant d'être remarqués.

      Cette dernière idée venait de Torny, un défi de la bandite pour, Wax le soupçonnait, l'empêcher de simplement boire toutes les heures. Tous les quatre — Quik, le frère de Wax, restant distant ces derniers temps — s'étaient fixé des objectifs, comme cette tour du Tenet ou la bibliothèque de cette école, et le premier à réussir une infiltration gagnait, eh bien, plus de bière.

      Donc ça n'avait pas vraiment réduit la consommation d'alcool, mais quand on était coincé au port pendant le froid glacial de l'hiver, le divertissement était difficile à trouver. Ce soir, Wax supposait, ne serait pas très différent.

      Mais au moins, cela marquerait une fin.

      Deux avait dressé une table généreuse, recouverte de plats de Kance auxquels Wax ne s'était toujours pas habitué. L'île, avec sa population aviaire et sa dépendance aux vastes bosquets de baies, aux lierres grimpants et aux tubercules raides, avait un goût bien moins sucré que les fruits gorgés de sucre que Wax aimait. Malgré tout, ce soir, Wax avait du mal à empêcher sa bouche de saliver alors que Deux plaçait une quiche personnelle — cuite avec des œufs frais — sur chaque assiette. Parsemée de flocons de piment rouge et d'asperges, saupoudrée d'oignon vert et fumante, l'offrande suggérait qu'une belle récompense était allée aux commerçants de Noctia ce jour-là.

      D'ailleurs, c'était le premier repas depuis plus d'une semaine où tout le groupe était réuni. Bliss et Torny, souvent en binôme, occupaient le côté gauche. Leurs doigts s'agitaient sous la table l'un vers l'autre, Wax ne captant qu'une partie de la conversation mais n'en ayant pas besoin de plus pour deviner les blagues qui volaient de part et d'autre. Des plans, aussi, pour des fêtes ultérieures dans l'une des innombrables réjouissances de Noctia.

      Il y a un mois ou deux, Wax aurait gâché ces soirées. La jubilation semblait désormais déplacée, en décalage avec ce qu'ils avaient traversé, avec ce que les démons infligeaient aux îles. Lorsque Wax avait confronté Bliss à ce sujet, elle avait répondu par une rebuffade pleine de défi, signant que s'ils devaient mourir, autant s'amuser maintenant.

      Après cela, elle avait cessé de demander à Wax de les accompagner.

      À la droite de Wax était assis Quik, plus distant que jamais, mais au moins ne puant plus la déception. Il s'était fait encore plus fantomatique, disparaissant pendant des jours. Deux avait marmonné qu'il avait fallu plusieurs messagers pour retrouver Quik et lui remettre l'invitation. Quant à ce que son frère avait fait, cela faisait partie de l'agenda post-dîner de Wax. Recueillir des informations sur son Gardien égaré.

      Eujo, au moins, remplissait l'emploi du temps de Wax d'opportunités moins abrasives. Elle utilisait son rang royal et leur statut mutuel de Renouveau pour obtenir des dîners et des déjeuners avec des Najahns aisés et des citadins, tous ravis de l'occasion d'améliorer leur réputation par la présence des Renouveaux tout en apaisant leur conscience en leur offrant un repas, un cadeau de quelque bibelot inutile, ou une promesse d'aide future si l'un d'eux devenait l'Égide.

      Wax retint un sourire alors que les repas, les spectacles et les invitations défilaient. Au début, il avait été nerveux, jusqu'à ce qu'il réalise que tout le monde sur Noctia s'attendait à ce qu'il ne connaisse rien de la société civilisée. Ils s'attendaient à un Vis maladroit, perdu et confus loin de la jungle. Une fois établi, Wax trouva une distraction malicieuse à jouer le jeu puis à détruire cette idée, laissant les hôtes et les autres invités tour à tour offensés ou ravis.

      Ces derniers étaient ceux qui donnaient l'invitation suivante, demandant généralement à Wax de faire de même, de prouver que les suppositions de Noctia étaient fausses. Que ces personnes viennent souvent d'autres îles ne surprenait ni Eujo ni Wax.

      La Reine de Kance, quant à elle, gardait sa bouche royale fermée, jouant la diplomate. Elle faisait l'éloge de l'île du vent, poussait les marchands et les artisans à envoyer leurs affaires vers Kance, et agissait en tout point comme l'ambassadrice que Wax supposait qu'elle était.

      Jusqu'à ce que, tard dans la nuit, ils retournent sur ce navire et s'effondrent dans leurs cabines respectives, se moquant de leurs hôtes inconscients tout du long.

      — Alors, tu es prêt ? demanda Quik, tirant Wax de sa quiche et de la rêverie qu'elle avait apportée. Pour reprendre le Renouveau ?

      La question venait sans arrière-pensée, l'honnêteté étant la principale monnaie de son frère.

      — Elle l'est, dit Wax, hochant la tête vers Eujo, qui fronça les sourcils. Et elle a besoin de Gardiens.

      — Ce n'est pas ce que j'ai demandé.

      Toute la table le regardait maintenant. Torny, au moins, entrecoupa son regard par une longue visite à son verre de vin, un délicieux mélange de Kance. Bliss imitait le froncement de sourcils d'Eujo. Deux, au moins, offrit un hochement de tête encourageant.

      Peut-être que le capitaine ne verrait pas d'inconvénient à rester à quai, une excuse pour éviter les mers hivernales.

      — Nous n'avons pas vraiment le choix, n'est-ce pas ? demanda Wax à Quik. Si les autres Renouveaux échouent, alors nous condamnerions le monde en abandonnant.

      Les nouvelles à ce sujet avaient été difficiles à déterminer, mais les rumeurs qui persistaient suggéraient qu'aucun Renouveau n'avait la tâche facile. Bien qu'aucune île n'admette que son Renouveau soit mort, il n'y avait pas non plus de leader clair. Personne ne frappait à la porte de Noctia en revendiquant un siège sur le trône.

      — Ce n'est toujours pas une réponse.

      On pouvait toujours compter sur un frère pour insister sur la vérité.

      — Je me suis engagé pour ça, non ? Je suis prêt. Et toi ?

      Quik jeta un coup d'œil à sa quiche, comme s'il débattait s'il pouvait en prendre une dernière bouchée avant de répondre. Un rapide soupir indiqua que non.

      — Je ne le suis pas. Il hocha la tête après l'avoir dit, le doute fuyant son âme. Je reste ici. Au moins pour un moment.

      Maintenant, la table était vraiment silencieuse. Wax, au moins, n'était plus le centre d'attention cette fois. Bliss fut la première à se ressaisir, ses mains lançant une question évidente et colérique.

      — Parce que j'ai besoin de m'améliorer, répondit Quik. Les deux dernières îles ont été des désastres. Nous avons à peine survécu, et nous en portons tous les cicatrices. Le Renouveau n'est pas censé être facile, mais nous ne survivrons pas si cela continue ainsi.

      — Sauf que maintenant nous avons un navire, contra Bliss. Nous pouvons naviguer directement là où sont les skars. Facile.

      — Tellement facile, marmonna Torny. Deux, tu as une autre bouteille ?

      — J'y vais. Le capitaine se leva, semblant reconnaissant de l'occasion de s'éloigner.

      — Jusqu'à ce qu'un démon attaque à nouveau, ou que quelqu'un d'autre nous tende un piège et que nous soyons laissés seuls pour perdre, dit Quik. Nous ne sommes pas prêts.

      — Tu as entendu Wax, dit Eujo. Il l'est. Mon navire l'est. Nous partons dans deux jours. J'aimerais que tu viennes avec nous.

      Quik secoua la tête. — J'ai déjà pris un autre engagement. Je rejoins les Najahn.

      Si le silence avait enveloppé la table auparavant, il n'en eut jamais l'occasion maintenant. Bliss frappa la table. Torny jura. Wax et Eujo demandèrent tous deux pourquoi et quoi puis comment. Quik avait des réponses à tout, les donna patiemment, et prit plus de vin quand il arriva, et encore plus après cela jusqu'à ce que les voix soient épuisées et même les doigts de Bliss restent immobiles.

      — Tu as fait un serment, dit Wax plus tard, à la proue du navire. Sichi, la lune rose, scintillait au-dessus de l'horizon et jetait un regard amoureux à la Cité Annulaire. Tu le brises.

      Quik ne fit aucun geste pour nier les paroles de Wax. — Je fais ce que je pense être juste, Wax. La seule chose qui pourrait nous permettre de vivre.

      — Bien sûr, jusqu'à ce que tu te souviennes de ces démons dont tu viens de parler. Quand l'un d'eux attaquera, nous n'aurons pas ton aide.

      — Alors reste ici. Laisse-moi devenir plus fort. Nous pouvons obtenir plus de ressources, plus de Gardiens. Marcher avec, sinon une armée, du moins quelque chose qui s'en approche. Un feu que Wax n'avait pas vu depuis trop longtemps anima son frère alors qu'il parlait. Je ne fais pas que rejoindre les Najahn, je vais essayer de les persuader de nous rejoindre aussi. Ce n'est plus suffisant de regarder le Renouveau depuis les tribunes. Ils doivent aider.

      — Une voix, une voix de Vis, ne va pas attirer leur attention.

      Quik renifla. — Ce n'est pas n'importe quelle voix de Vis. C'est moi, mon frère.

      — Même toi, Quik. Wax, cependant, ne voyait rien d'autre que de la détermination. Il avait vu le même regard sur le visage de Pan avant le Grand Sana. Un choix avait été fait, et Wax ne le changerait pas. Alors promets-moi quelque chose ?

      — Quoi ?

      — Si j'ai besoin de toi, si, d'une manière ou d'une autre, tu entends que j'ai besoin de ton aide, dit Wax, ne croyant pas tout à fait à sa demande alors qu'il la formulait, mais sachant qu'elle était nécessaire malgré tout, que tu viendras.

      — Tu penses que je ne le ferais pas ?

      Wax posa sa main sur celle de son frère, la serra fort. — Tu m'as demandé si j'étais prêt là-dedans. La vérité, Quik, c'est que la seule façon pour moi d'être prêt, c'est avec vous tous à mes côtés.

      — Je le suis. Nous le sommes. Je serai juste absent un moment, c'est tout. Mais quand tu verras ces capes violettes, cette armure noire venir t'escorter chez toi, tu me remercieras.

      Si, ne dit pas Wax, ils parvenaient à vivre jusque-là.
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      Une fine sacoche, son linge et ses gantelets. C'était là tout l'inventaire des possessions de Quik, attachées à sa personne tandis qu'il gravissait les pavés de Noctia dans le givre matinal. Des travailleurs diligents veillaient à ce que les rues restent recouvertes de graviers pour limiter les glissades, un effort dont les bottes kances de Quik, prises à un marin noyé qui n'en aurait plus besoin, lui étaient reconnaissantes. Ces chaussures lui donnaient l'impression d'avoir une seconde peau, mais elles manquaient du poids des Foti. Quik ressentait la même chose pour la plupart des objets kances : élégants, certes, mais trop légers et éphémères pour valoir plus qu'une simple décoration.

      Sauf les navires. Les navires étaient aussi rapides et impressionnants que la rumeur le disait.

      Les Najahn atteignirent le même point que Quik lorsqu'il arriva à leur portion de la Cité Annulaire. Occupant tout un flanc de falaise, mais bloquant l'entrée d'un grand portail à mi-hauteur du mur du cratère de Noctia, les Najahn contrôlaient ce que certains appelaient une ville dans la ville. Comme les avant-postes qu'ils dirigeaient sur chaque île, protégeant chaque skar pour les Renouvellements, les Najahn opéraient en dehors des limites habituelles.

      Et pas une âme n'osait les défier.

      La raison en devint évidente lorsque Quik s'approcha de la première porte. Dehors, fraîchement entrés dans leur service, se tenaient des gardes Najahn dans leur tenue d'apparat complète. Des tabards violets couvraient leur poitrine et leur dos, drapant une armure noire toute en courbes, comme si les soldats étaient des lames vivantes. Dans une main gantée, les quatre gardes devant la porte tenaient chacun une vouge. Les lances étaient presque aussi grandes que les gardes eux-mêmes, leurs pointes recourbées ajoutant de l'utilité à la létalité, capables d'accrocher ou de dévier selon les besoins. Sur leur dos, dans diverses couleurs, reposaient des chakrams, des disques de métal tranchants assez légers pour être lancés et suffisamment redoutables pour garantir qu'on n'en avait besoin que d'un seul.

      À côté de ce spectacle, Quik sentait ses propres gantelets se balancer à sa taille. Sur Vis, avec leurs lances artisanales, leurs sarbacanes et leurs arcs, les gantelets et leurs griffes en bois durci semblaient plus que suffisants. Ils pouvaient certes entailler la peau d'un hanoko, mais face à une armure comme celle que portaient les Najahn, Quik se demandait si un seul coup ne réduirait pas ses armes de prédilection en éclats.

      C'était pourtant la raison pour laquelle Quik était là. Il avait besoin de meilleur équipement, d'un meilleur entraînement, de tout améliorer pour mériter sa place aux côtés de Wax. Quik devait juste espérer que son frère tiendrait jusqu'à ce qu'il puisse le retrouver, avec tous les Najahn et leur arsenal derrière lui.

      Pour franchir la porte, il fallait montrer une lettre et le sceau à l'intérieur, qui accordait à Quik l'entrée en tant que nouvelle recrue. Ce simple papier lui avait été remis plusieurs jours auparavant non loin de ces mêmes murs, où les Najahn tenaient un bureau civil et, avec lui, une chance pour les âmes perdues de la société de trouver une nouvelle voie. Du moins, c'est ce que la femme à l'extérieur avait dit aux passants, déclarant dans son violet et noir qu'ici se trouvait une opportunité de transformer la peur en férocité, la perte en vengeance, et l'horreur en espoir.

      Ces mots avaient fait leur effet sur plus d'un.

      Quik en compta onze dans la pièce quand il entra, tous debout dans la chambre de pierre spartiate. Une seule bannière Najahn avec l'emblème du Cercle, un chakram doré noir et or en son centre, pendait au mur du fond. Les autres recrues partageaient la nervosité de Quik, regardant soit dans le vide soit tout le monde, balançant d'un pied sur l'autre, ou frissonnant dans le froid. Quik, cependant, perdit ces effets lorsqu'il trouva une place dans le groupe et en fit l'inventaire complet, évaluant sa concurrence comme le ferait tout chasseur et en trouvant une, en particulier, qui n'était pas à sa place.

      — Sawi ? demanda Quik, le nom lui échappant à cette vue, mettant un moment à la reconnaître dans la robe violette que Sawi portait déjà. Que... ?

      Sawi ne semblait pas partager sa surprise, offrant le même sourire malicieux qu'elle arborait quand elle repérait un fruit caché ou un chemin oscillant à travers la jungle. Les autres recrues, comme Quik, avaient les yeux et les oreilles grands ouverts, regardant autour d'eux comme, eh bien, de nouvelles recrues. Sawi n'avait pas le même air, se grattant légèrement le poignet et s'adossant contre le mur face à la porte. Comme si elle savait à quoi s'attendre, comme si elle n'avait pas été magiquement transportée de Kitaye ce matin même.

      Néanmoins, Kitaye considérait que les anciens devaient être respectés, et Quik avait quelques bonnes années de plus que Sawi. L'ancien ordre balaya la confusion du jour et laissa Quik passer directement devant les autres recrues, dont aucune n'était de Vis, pour se rendre directement aux côtés de Sawi.

      — Tu as une histoire à raconter, dit Quik, adoptant son ton de grand frère, celui qui obtenait autrefois des réponses rapides d'une bande désireuse d'éviter une punition ou de montrer ses astuces. Alors, raconte. Que fais-tu ici, habillée comme ça ?

      — Content de te voir aussi, Quik, répondit Sawi, laissant son sourire s'estomper.

      Elle le jaugea. Un coup d'œil que Quik n'aurait pas remarqué si ce n'était la même chose qui se produisait chaque fois que lui, Wax et Bliss entraient quelque part. Les gens à l'intérieur, certains plus avisés que d'autres, ralentissaient leurs mouvements et évaluaient le trio, décidaient s'ils représentaient un risque ou non, déduisaient d'où ils venaient et ce qu'ils voulaient.

      Une compétence que Quik avait souvent utilisée sur les bêtes de Vis, mais qu'il lui manquait encore quand il s'agissait des gens.

      — Je suis surpris, c'est tout, dit Quik.

      — Moi aussi. Tu n'es pas censé être avec Wax ?

      — Longue histoire.

      Le sourire revint, — Alors peut-être qu'on devra se retrouver un de ces jours pour partager.

      Quik plissa les yeux vers elle. — Qu'est-ce qui t'arrive ?

      Sawi fit un signe de tête vers la salle, vers les autres recrues qui observaient maintenant le duo. — Quand on ne sera pas en train de jouer pour un public, Quik ?

      Le regard noir du chasseur de Vis en direction des nouveaux visages servit à en détourner un bon nombre, mais avant qu'il ne puisse revenir à Sawi, leur instructeur, hôte, commandant - Quik n'était pas sûr du terme à utiliser - entra dans la pièce. Comme les gardes à l'extérieur de la porte, l'homme portait son uniforme complet, cliquetant le long de la pierre dure pour se tenir devant la bannière violette. Il posa sa vouge au sol, appuyant son manche contre son épaule tandis qu'il retirait un étui à parchemin attaché à sa taille.

      L'homme commença par nommer chaque personne dans la pièce, confirmant leur présence. Lorsque l'appel se termina, deux noms restèrent sans réponse. L'homme les répéta plus fort, et quand personne ne décida de réclamer un deuxième titre pour soi-même, l'homme les déclara absents. À ces mots, des pas lourds résonnèrent dans le couloir, indiquant que quelqu'un agissait en conséquence.

      — Ils se retrouveront bientôt amenés ici pour expliquer leur absence, déclara leur chef, ne montrant aucun plaisir face à la situation. Avec une bonne raison, ils commenceront la semaine prochaine. Avec une mauvaise, ils se retrouveront à balayer les égouts pendant un mois.

      Il croisa le regard de chacun tour à tour, sans se dérober ni se précipiter.

      — Comprenez bien ceci. Le Cercle, les Najahn, sont justes. Équitables. Mais nous ne sommes pas laxistes. Nous portons les îles, et c'est un devoir auquel nous ne pouvons nous soustraire.

      Jusque-là, rien d'inhabituel. Quik pouvait admirer l'organisation des Najahn, leur létalité, sans adhérer à leur propagande. Il avait prêté serment à Wax, et il le tiendrait, marchant à la tête d'une armée Najahn pour l'escorter, lui et cette Reine Kance si nécessaire, jusqu'à la Blessure.

      — ... et vous vous retrouverez par paires tout au long des rotations, poursuivit l'homme, tirant Quik de sa rêverie. Une année entière peut sembler longue pour apprendre comment fonctionnent les Najahn, comment vous fonctionnerez, mais ce n'est qu'une goutte d'eau dans le reste de votre vie au service du Cercle. Chaque Précepte que vous assisterez vous enseignera, et lorsque votre année sera terminée, le domaine le plus adapté à vos talents deviendra votre foyer. Tâchez d'en trouver un que vous appréciez, car il n'y a pas de Najahn plus triste que celui qui n'a pas de véritable passion.

      Une véritable passion ? Quik jeta un coup d'œil à Sawi, espérant voir qu'elle pensait la même chose que lui de ces sornettes. En effet, elle ne semblait pas écouter très attentivement, mais pas par moquerie. Elle semblait plutôt plongée dans une profonde réflexion, les yeux plissés et les lèvres serrées.

      Que faisait-elle ici ?

      Le discours Najahn passa ensuite à des sujets ordinaires, comme la nourriture et les installations. Les bibliothèques ouvertes aux nouvelles recrues, les armureries à visiter pour l'équipement, les terrains d'entraînement pour les exercices. Cela semblait captiver les autres plus intensément que les règles de leur nouvelle vie, ce que Quik aurait trouvé surprenant s'il n'avait pas réévalué leurs tenues.

      Jeunes, oui, mais pas riches. Les haillons, les guenilles et les vêtements moisis semblaient être la mode dominante. Filles et garçons portaient de la saleté et de la suie, leurs mains rugueuses témoignant de jours passés à gagner durement leur vie. Vis avait ses pauvres et leurs supérieurs, certes, mais la distance entre eux semblait bien moindre que ce que Noctia propageait.

      Jusqu'à cet instant, Quik avait été vaguement dégoûté par toute cette pratique, les mendiants et les désespérés se précipitant dans les rues pour trouver ce qu'ils pouvaient avant qu'un garde Najahn ne les chasse. Maintenant, cependant, il comprenait : les Najahn avaient des tâches à accomplir, qui ne seraient effectuées que par ceux trop perdus pour les refuser.

      Il réprima un frisson. Vis n'était pas toutes les îles. Les choses étaient différentes ici.

      — Le Serment d'Allégeance est sacré. Ses paroles marqueront votre âme et vous lieront à jamais à notre vocation, déclara l'homme Najahn, son ton changeant pour adopter le même acier qu'il avait utilisé en dénonçant les absents. Répétez après moi.

      Quik se retrouva à élever la voix avec celle des autres recrues, leurs paroles emplissant la chambre alors qu'ils répétaient celles de l'homme :

      — Je jure fidélité au Cercle, aux Najahn et aux Sept Îles. Je ferai face à nos ennemis, protégerai notre peuple et consacrerai toute ma volonté à servir leurs besoins, jusqu'à ce que Noctia m'accueille dans sa chaude étreinte.

      Alors que les derniers mots s'estompaient, le commandant Najahn leur adressa à tous un lent hochement de tête avant d'annoncer la fin de la cérémonie. Ils devaient tous se rendre à leurs baraquements, trouver leurs partenaires et apprendre leur première rotation.

      — On se verra plus tard, Quik, dit Sawi en le dépassant rapidement pour se diriger vers la sortie de la pièce.

      — Attends, tenta Quik, mais Sawi n'hésita pas un instant, se faufilant entre les recrues qui ramassaient leur équipement et se dirigeaient vers la même porte. Sawi, arrête-toi.

      Elle ne le fit pas, disparaissant si vite qu'elle était déjà loin lorsque Quik atteignit le couloir, laissant le chasseur de Vis se faire pousser par ses pairs vers sa nouvelle vie.
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      Torny avait bien choisi son moment, dardant sa langue pour attraper le flocon de neige qui dérivait devant elle, sa fraîcheur soyeuse contrastant avec la chaleur rosée de ses vêtements en cuir de Noctia, recouverts de ceintures et de sacoches. Ses protège-poignets offraient de nombreux compartiments, tout comme les boucles similaires autour de ses cuisses. Est-ce que s'habiller ainsi prenait du temps ? Absolument.

      Est-ce que cela lui permettait de se sentir comme la meilleure version d'elle-même ?

      — C'est tout, alors ? Les doigts de Bliss s'agitèrent à la droite de Torny tandis qu'elles marchaient dans le port de Noctia en fin d'après-midi. Tu as enfin tout ce dont tu as besoin ?

      La neige tombait en une fine bruine parmi les navires, l'agitation régnant en maître alors que tous profitaient de ce temps plus clément pour effectuer un dernier voyage avant que l'hiver ne plonge les îles du nord dans un profond gel. Les porteurs se faufilaient autour des deux jeunes femmes, certains leur lançant des regards réprobateurs que Torny ignorait, comme elle l'avait toujours fait.

      — Une bonne Gardienne prend ce qu'il faut, répondit Torny. Tu te contentes peut-être de ce bâton, mais moi, j'ai besoin d'accessoires.

      Bliss, qui avait perdu son bâton renforcé par Foti sur Rana, s'était procuré une tige métallique coupée à sa taille. Elle y avait gravé des lignes ces derniers jours, inscrivant des sigles Vis et Kitaye et ajoutant quelques entailles aux extrémités. L'ensemble était adorable : un bâton de destruction personnalisé. Torny n'avait pas le cœur de dire à Bliss que n'importe quel vaurien avec une arbalète pouvait toujours l'abattre sans effort.

      Mais tant que Torny serait dans les parages, Bliss n'aurait pas à s'inquiéter de ce genre de choses.

      — Et maintenant, tu les as tous ? signa Bliss en retour.

      — Presque, répondit Torny. C'est vrai, elle avait rassemblé les couteaux, trouvé un nouveau grappin, reconstitué un stock de divers poisons mineurs et les fléchettes pour les administrer. Tout était bien en place, prêt à affronter les contrées sauvages de Whent. Sauf une chose. Il y a quelque chose que je garde en réserve.

      — En réserve ? Comme un trésor ?

      — Sûr, pourquoi pas. Appelons ça un trésor.

      Torny jeta un coup d'œil vers l'océan en répondant. Bliss avait une façon de lire son visage, et moins elle lui poserait de questions maintenant, mieux ce serait. Sinon, elle pourrait reconsidérer.

      — C'est un peu loin, dit Torny. Tu es partante ?

      — Tu sais d'où je viens, n'est-ce pas ?

      Des randonnées dans la jungle jour après jour. Bliss aurait cette endurance. Torny toussa dans son gant pour cacher sa propre contrariété. Pas à cause de la réponse de Bliss, non, mais contre elle-même pour avoir posé une question si évidente. Sois meilleure. Ne fais pas d'erreurs.

      Ou elle pourrait se retrouver à nouveau sur Foti, à vivre de bric et de broc avec des roches de lave pour gagner son dîner.

      Bliss suivait le rythme de Torny alors qu'elles laissaient derrière elles le quartier portuaire de la Cité des Anneaux. Le quartier Najahn se dressait derrière elles, force dominante en ce qui concernait les ombres de l'après-midi. Toutes ces tours impénétrables qui les toisaient depuis les falaises.

      Si Bliss savait combien de fois Torny avait jeté un coup d'œil à l'intérieur de ces lieux...

      — Où sommes-nous maintenant ? La main de Bliss s'agita à la droite de Torny tandis que le duo montait le long de la rue plus accidentée, les pavés plus lisses au centre offrant un passage aisé aux chariots grondants, aux porteurs et aux moteurs à vapeur qui les faisaient avancer en sifflant.

      Grimper dans la Cité des Anneaux signifiait changer le monde autour de soi, une lente transformation des affaires graisseuses du quartier portuaire vers, ici, une bande résidentielle de maisons empilées et de boutiques tranquilles. Les restaurants n'étaient plus ponctués des jurons grossiers des marins sales, mais ciblaient plutôt les familles et les habitants avec leurs spécialités. Une auberge ou deux rompaient la monotonie, désormais remplies de résidents de longue durée alors que les voyageurs trouvaient leurs quartiers d'hiver.

      Pourtant, Torny ne s'attardait sur aucun, se contentant de les désigner lorsque Bliss posait des questions. Ce n'était pas là que résidaient ses souvenirs, et Noctia se transformait – même maintenant, dans le froid, la construction et la destruction se poursuivaient – trop rapidement pour laisser place à la nostalgie.

      Non, Torny ne se réveilla vraiment qu'au moment où leur promenade les mena vers l'extrémité sud-ouest de Noctia. La Cité des Anneaux occupait cette partie de la plus petite île, suffisamment pour permettre à un marcheur déterminé de s'éloigner des flèches Najahn en une heure de marche.

      — D'accord, ça c'est cool, signa Bliss, s'arrêtant avec Torny au Genou de Noctia.

      Ce point de repère, signalé par une pierre solitaire portant le nom gravé, s'avançait vers la mer. Un mur gris moussu, moins haut que Torny et parfait pour s'asseoir, entourait la falaise, surgissant là où la dernière maison se terminait et continuant jusqu'à ce que les bâtiments recommencent. La pierre était centrée dans l'espace, et Torny la dépassa pour atteindre le point le plus avancé, attendant un moment que plusieurs enfants comprennent son intention et s'en aillent.

      — Assieds-toi, dit Torny à Bliss, faisant signe à la Vis de la rejoindre sur le mur.

      De retour vers le Nord, d'ici, la Cité des Anneaux s'étendait le long des falaises rocheuses, un étalement qui, avec le mur monstrueux du cratère à l'Est, ressemblait à une vue coupée en deux. Les navires s'entassaient, beaucoup à l'ancre finale dans les environs modestement protégés du port. Joli, mais le cœur de Torny était ailleurs, et elle sourit quand Bliss ne prit même pas la peine de regarder en arrière vers le côté Najahn.

      — Noctia n'est pas que les Najahn, dit Torny. Il y a aussi de belles choses ici.

      Les maisons s'étendaient encore le long de la rive sud, se répandant en tranches irrégulières à travers les rochers plus accessibles, tant en haut qu'en bas des falaises. La densité, cependant, n'était pas la même, laissant place à de plus vastes champs à flanc de falaise. Des arbres et des buissons, squelettiques maintenant avec l'arrivée de l'hiver mais envoûtants à leur manière, rampaient le long de la roche. Des terrasses en saillie, construites il y a tant d'années, accueillaient des plantes et des animaux moins aptes à escalader les pentes abruptes, mais si essentiels à la survie de la Cité Annulaire. Comme des prises festonnées, les affleurements couraient le long du bord sud de Noctia jusqu'à l'autre côté de l'île au-delà de l'horizon.

      — Tout ici est réel, dit Torny. Les vrais habitants de Noctia. Pas les marchands, pas les marins, pas les Najahn. Mais nous. Moi.

      « Ta famille ? »

      — Bien sûr, ils sont quelque part par ici.

      Ce n'était pas comme si Bliss allait les rencontrer, mais ce n'était pas quelque chose dont Torny avait besoin de parler maintenant. En fait, à en juger par la position du soleil, ils n'auraient plus grand-chose à se dire ce soir.

      — Écoute, dit Torny, je sais que c'est une longue marche, mais je voulais que tu voies ça avant qu'on parte. La plupart des gens n'aiment pas Noctia. Ils pensent que c'est un endroit rocheux et laid rempli de gens dangereux, mais c'est comme partout ailleurs, en gros : juste des familles qui essaient de survivre.

      « Tu n'as jamais parlé comme ça avant. »

      — Le fait d'être chez moi fait ressortir un côté bizarre de ma personnalité. Torny afficha une moue, jeta un coup d'œil en direction du soleil couchant. En parlant de ça, je pense que je vais peut-être passer par là.

      « Chez toi ? »

      — Ouais. Je ne sais pas quand on repassera par ici. Je me dis que je devrais dire bonjour. Leur faire savoir que je suis toujours en vie.

      Bliss hocha la tête, attendit une seconde, puis hocha à nouveau. « Tu ne veux pas que je vienne avec toi. »

      — Ça va être gênant, et long. Peut-être la prochaine fois.

      Pour ce qui était de la livraison, Torny estima que la réplique était passée correctement. Pas de tremblement dans la voix, pas de glissement dans son regard. Elle garda ses mains sur le mur de pierre, les pressant contre le gris sale assez fort pour s'assurer de ne pas glisser.

      « D'accord », signa Bliss. « On se retrouve au bateau, alors ? »

      — J'y serai avant que Sichi ne soit trop haut dans le ciel.

      « Tu as intérêt. »

      Bliss, comme elle le faisait si souvent, mit fin à la conversation là, se glissant hors du mur, se rattrapant légèrement sur ses pieds et s'éloignant avec un signe de la main. Torny lui rendit son geste, puis inclina la tête. Bliss ne tournait pas à gauche, en direction de la maison. Au lieu de cela, elle allait à droite, rejoignant les gens qui se dirigeaient vers les affleurements, les maisons, une vie dans laquelle Bliss n'avait pas à fouiner.

      Torny prit une route plus basse. Elle avait suivi Bliss pendant quelques minutes, prenant soin de se traîner derrière les habitants et de rester hors de vue. La Vis faisait exactement ce qu'elle devait faire, errant et examinant les bâtiments, les terrassements, les moutons et les poulets en vue. Une fois que Torny eut établi que Bliss n'avait pas de motif caché, la voleuse glissa vers le bas à la prochaine intersection. Les minces lacets descendaient le long des recoins des cavernes, ce n'était pas leur nom officiel mais c'était ainsi que tout le monde appelait les étroites habitations construites dans la roche. Soutenues par de lourdes poutres et pas beaucoup plus grandes qu'un petit bateau, les recoins servaient de logement à tous ceux qui ne pouvaient pas se permettre mieux.

      Et ce « tous » incluait plus que quelques-uns des anciens amis de Torny.

      Heureusement, une autre loi non écrite de la possession d'un recoin de caverne était de garder sa porte fermée. La plupart s'ouvraient vers l'extérieur, directement sur le chemin, de sorte que Torny évita toute rencontre gênante alors qu'elle serpentait plusieurs fois, se rapprochant toujours de plus en plus des vagues qui entraient et sortaient.

      Le côté sud de Noctia supportait les caprices coléreux de la déesse, les bas-fonds incrustés de rochers saillants et de tourbillons. Des plages de sable noir offraient des options à ceux qui n'avaient pas grand-chose d'autre pour se divertir, et elles étaient vides maintenant avec le froid de l'hiver. Une journée d'été aurait amené des enfants rieurs, des parents fatigués et des couples à la recherche d'un peu de romance. Aucun navire n'accosterait ici, aucun commerce à part quelques stands de nourriture courageux ne viendrait perturber l'amusement.

      Torny repoussa tout souvenir, se concentrant plutôt derrière les plages, sur les cavernes et les anfractuosités trop vieilles et instables pour toute activité soutenue, pour tout foyer. Sauf celui qu'elle allait trouver. Ses bottes crissaient sur les grains rigides tandis qu'elle passait devant quelques badauds bravant les vagues, attirant peu ou pas d'attention. Comme sur Foti, tout le monde ici savait s'occuper de ses propres affaires.

      Attirer le mauvais regard pouvait ruiner tant de bonnes choses.

      La troisième grotte de marée, un numéro dentelé dont les surplombs rocheux étaient incrustés de sel, sentait toujours vrai pour Torny, un léger relent de fumée de pipe et de saumure de palourdes bouillies s'en échappant. La bandit jeta un dernier coup d'œil autour d'elle, ne trouva personne sur ses talons, et se glissa à l'intérieur. Quelques pas réchauffèrent l'air avec le confort d'un feu, ces flammes vacillantes dessinant bientôt sur les murs sombres et criblés. Les grottes de Noctia portaient en elles une histoire sinistre, une histoire écrite non pas dans la pureté de la roche de lave noire de Foti ou dans les sédiments compactés des grottes vivantes de Vis — quelque chose dont Torny n'avait entendu parler que par ouï-dire. Au lieu de cela, Noctia offrait un brouet sans vie, comme si quelqu'un avait pris une bouillie rance, y avait jeté de la vieille cendre noire, et avait remué le tout avant de le cuire en briques. Lisse, terne et tout à fait sans valeur, telle était la roche de Noctia.

      Moins sans valeur étaient les personnes regroupées autour du feu et dans toute la grotte, une pièce trompeusement grande qui ressemblait à une cuillère s'élargissant à partir de l'étroite entrée de Torny. Plus la caverne s'enfonçait, plus le plafond s'élevait, et Torny pouvait voir jusqu'au sommet grâce aux globes suspendus un peu partout. Les lumières révélaient des hamacs et des lits creusés dans les murs, ainsi que de nombreux coffres verrouillés. Des râteliers au sol contenaient à la fois des armes et des outils d'un certain métier, pratiqué par tous les visages qui réalisaient maintenant qui était arrivé.

      — Vous laissez juste les gens entrer comme ça ? demanda Torny en guise d'introduction, dirigeant ses paroles vers l'homme plus âgé accroupi près du feu de camp, le taquinant, comme il semblait toujours le faire, avec un tisonnier en métal. Une nouvelle méthode de recrutement ?

      — On a à peine besoin de chercher de nouveaux voleurs ces jours-ci, répondit l'homme, répondant au regard de Torny avec le sien, à une seule dent. Surtout quand ceux qui manquaient reviennent.

      Yarvick en disait long avec son regard, notamment le coup de massue de son propre visage, si tordu par des vices inconnus qu'il ressemblait à un enchevêtrement charnu de racines d'arbres se rejoignant. Un bon œil brillait dans le mélange, le second remplacé par une opale, en réalité une skar de Noctia pour ceux assez avisés pour le voir, ou assez profondément impliqués dans les Doigts Agiles pour le savoir. Ses vieux cheveux s'étaient depuis longtemps ratatinés à l'exception d'une seule mèche épaisse et noire qu'il gardait attachée et enroulée autour de son cou, un serpent sec et fuyant. Le reste de sa personne était enfoui sous une cape si rapiécée que toute tentative d'identifier sa couleur ou son tissu d'origine était depuis longtemps dépassée.

      — Qu'est-ce qui te ramène ici, Torny ? poursuivit Yarvick. Tu viens offrir un paiement pour tes dettes, ou j'aurais dû laisser mes gars t'embrocher dehors ?

      — Je suis ici pour un boulot, Yarvick. Torny n'entendait pas, ne voyait pas les mouvements sur les bords de la caverne, mais elle savait que ça se produisait. Elle avait encore quelques phrases pour sauver sa peau, et Torny comptait bien les utiliser. Cette dette ne pouvait pas être remboursée sur Foti, alors je suis revenue pour faire ce qui est juste.

      Yarvick rit, d'un rire fort et franc. — Ce qui est juste ? Torny, je me fiche de ce qui est juste. Je me soucie de ce qui m'appartient. Il retira le tisonnier du feu et en leva l'extrémité orangée. Son œil d'opale capta l'éclat, donnant l'impression que son visage brûlait. Et ce qui m'appartient, ce qui m'a toujours appartenu, c'est toi.
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      Le plongeon fut trop court et Sawi heurta violemment le sable, les cailloux entre les grains s'enchevêtrant dans ses cheveux et ses dents. Ses bras, tendus vers des lianes inexistantes, s'étalèrent largement. Une posture ridicule. Sawi ferma les yeux, retint un juron et attendit la réprimande verbale.

      — Tu utilises encore ton instinct, dit la voix de son instructrice, comme prévu. Ami ne ratait jamais une occasion de critiquer. Ce n'est pas Vis. Arrête d'agir comme si c'était le cas.

      Sawi se retourna, un mouvement plus difficile dans ces robes najahniennes qu'il n'aurait dû l'être. Elle avait demandé et s'était vu refuser une tenue en cuir najahniennes, Ami déclarant que Sawi ne les avait pas encore méritées. La Vis resterait dans sa robe d'étudiante jusqu'à ce qu'elle sache se débrouiller, un processus qui pourrait prendre un jour, un mois ou une année.

      Pour le moment, si Sawi devait deviner, Ami misait plutôt sur cette dernière option.

      La femme aux cheveux flamboyants et au visage doré s'appuyait sur une épaisse lame sombre tandis que Sawi se remettait sur pied, époussetant le sable au passage. Pourquoi s'entraînaient-elles toujours sur la plage en bord de mer était une autre question qu'Ami éludait sans cesse : l'appui, disait Ami lors de la longue descente matinale des marches de pierre, était quelque chose qu'on ne pouvait pas garantir. Apprends à te battre sur ces terribles dunes et tu pourras danser n'importe où.

      Sawi voulait argumenter que les chances que la plupart de ses combats se déroulent sur du sable étaient une proposition peu probable, mais Ami refusait de l'entendre. Comme elle refusait d'entendre la plupart de ce que Sawi disait.

      — Cette fois, je veux que tu m'attaques, dit Ami.

      — Avec quoi ?

      — Tes mains.

      Sawi cligna des yeux.

      — Tu as une épée.

      — Merci de me le rappeler. Je vais m'en servir.

      Ami fit un grand pas en arrière, tira la lame du sable et saisit sa grande poignée en fer noir à deux mains. La lame elle-même semblait piquée et en mauvais état, l'une des nombreuses armes d'entraînement abîmées gardées ici sur le sable. Une victime, d'après ce que Sawi avait compris, de l'effet dévastateur du sel marin sur les métaux. Néanmoins, émoussée et cabossée, la lame pouvait encore transformer Sawi en chair à pâté.

      — Quel est le but de tout ça, exactement ? demanda Sawi. C'est une idée de Gladdring ?

      — Gladdring n'est pas ton problème. Attaque, maintenant. Fais-moi tomber.

      Sawi soupira et écarta ses pieds nus. Le sable la chatouillait de sa fraîcheur, mais les bottes najahniennes étaient encore pires. Leurs semelles en cuir ne racontaient à Sawi aucune histoire sur l'endroit où elle se tenait, ni sur la force dont elle aurait besoin pour bouger. Les chaussures d'escalade de Vis auraient été meilleures, mais Ami ordonnait sans cesse à Sawi de laisser toutes ces choses derrière elle.

      Derrière le duo se dressaient les rochers accidentés de Noctia, fragmentés en cavernes et tunnels à proximité de la mer. L'eau qui léchait occasionnellement les rochers les laissait luisants d'humidité et grouillants de petites créatures. Les mouettes et autres oiseaux se joignaient au chant de l'océan, malgré l'avancée de la journée. Elle avait commencé la matinée avec le choc de voir Quik, et la terminait maintenant avec une épée pointée sur sa poitrine.

      Quelle merveilleuse journée.

      — Maintenant, dit Ami.

      Sawi poussa d'abord vers la gauche, s'orientant vers les vagues et mettant une distance projetant du sable entre elle et Ami. La Gardienne maintint sa position. Un indice sur l'exercice, donc. Pas de poursuite active. Sawi pouvait traîner, pouvait tâter le terrain.

      — Un démon ne te laissera pas fuir comme ça, dit Ami alors que Sawi ralentissait, tournant à la limite brune et humide où s'arrêtaient les vagues. Une jetée solitaire s'étendait derrière elle, le vieux bois gémissant à chaque coup de vague. Ils te suivront aussi loin que tu iras et au-delà encore.

      — Je suppose que je m'en inquiéterai quand je ferai face à un démon.

      Sawi plia les genoux, se pencha et ramassa du sable mouillé. Elle le pressa en une boule friable. Se redressa. Ami, les yeux plissés maintenant, l'étudiait.

      Pouvait-elle deviner ce que Sawi avait l'intention de faire ? Probablement.

      Ami avait vu le monde, en avait combattu la moitié selon les histoires que la Gardienne avait racontées lors des premières nuits de Sawi ici, avant que leur relation ne devienne si brutale. Avant que Gladdring ne change la donne.

      Donnant un nouveau coup de pied dans le sable, frissonnant sous la brise mordante qui passait, Sawi remonta la plage vers l'entrée de la caverne rocheuse. Un lent cercle autour d'Ami, forçant la guerrière plus âgée à tourner avec la cueilleuse de Vis.

      Était-elle toujours cela, une cueilleuse de Vis ? Après hier, n'était-elle pas une recrue najahniennes ?

      Une question qui valait la peine d'être posée quand Sawi ne serait pas en train d'être testée.

      — Tu joues, dit Ami. Ne me fais pas perdre mon temps.

      — C'est ma vie qui est en jeu. Je prendrai tout le temps que je veux.

      Sawi se lança dans une course bondissante, plus dure et plus épuisante sur le sable qu'elle n'aurait dû l'être, mais la soudaine vitesse mit Ami sur ses gardes. Elle trébucha dans son tour, leva l'épée alors que Sawi modifiait l'angle, plaçant sa trajectoire près de la position d'Ami. Une ligne droite la ferait maintenant passer juste devant la Gardienne, droit vers la limite sud de la mer.

      Comme si Sawi pouvait être aussi stupide.

      À deux enjambées, alors qu'Ami inclinait l'épée pour ce qui aurait été un embrochage facile, Sawi enfonça son talon gauche et vira brusquement à droite. Un virage difficile dans les robes, impossible dans une armure plus lourde. Le sable vola en une vague, mais un angle qui aurait fait tomber Sawi sur une surface plane tint sur les grains glissants. Le changement de direction de Sawi força Ami à s'ajuster, un tour rapide rendu plus difficile quand la boule de boue de Sawi frappa Ami en plein sur cette joue dorée.

      Ami jura, la lame vacillant, lente dans sa poursuite. Assez lente pour que Sawi passe à l'intérieur de sa portée sur la droite d'Ami. Elle attrapa le poignet d'Ami, le trouva et enroula ses doigts autour des gantelets de cuir. Sawi tira, envoyant un coup de pied dans le tibia d'Ami, espérant que les tractions combinées enverraient Ami s'écraser dans le sable.

      La Gardienne ne bougea pas. Malgré les tractions de Sawi, ses efforts acharnés, Ami resta bien plantée dans le sable, la boue dégoulinant de son visage. Alors que Sawi tentait une dernière secousse, les yeux d'Ami rencontrèrent les siens, et Sawi y vit sa perte.

      — Une tactique intelligente gâchée par la bêtise, dit Ami une heure plus tard autour de chopes de bière dans la tour. — Quand tu as fait ton mouvement, tu aurais dû viser mes yeux, ma gorge. Au pire, tu aurais pu prendre le couteau à ma ceinture pour t'armer.

      Les deux étaient assises à une petite table dans une pièce chaotique, éclairée autant par les skars que par les lanternes luisantes sur les murs de pierre. Un unique escalier en colimaçon encerclait l'espace, grimpant vers le haut et débouchant sur un couloir qui menait à quelques gardes loyaux et ennuyés avant de pénétrer dans un territoire Najahn plus ouvert. Les skars, ces petites pierres provenant des îles, étaient disposés en tas plus ou moins grands, chacun enfermé dans une cage de verre bien plus solide qu'elle n'en avait l'air. Sawi le savait, car Annalyse, l'étrange scientifique qui partageait leur espace — et qui devait bientôt revenir avec le dîner — avait fait tester à Sawi la résistance de ces cages.

      Elle avait essayé un bâton, un marteau, et même une épée. Sans succès.

      — Une création Whent, avait dit Annalyse à l'époque, presque joyeuse. Si Noctia savait ce que nous faisons, ils deviendraient tous fous.

      Annalyse disait souvent ce genre de choses. À l'entendre, la tour de Gladdring était un trésor de choses étranges et secrètes. Cela dit, c'était apparemment la raison pour laquelle Ami et son masque doré scellé de skars vivaient ici. Et pourquoi, selon Gladdring, Sawi y vivrait aussi. Elle serait une recrue Najahn de nom, mais pour tout le reste, elle serait l'assistante de Gladdring, ou peu importe comment il voulait l'appeler.

      — Les yeux et la gorge ? demanda Sawi. Tu voulais que je te blesse ?

      Ami tapota son masque doré, juste là où brillait une émeraude Vis. — Tu ne pourrais pas même si tu essayais. À moins que tes minuscules mains ne puissent briser ma nuque d'un coup.

      Sawi jeta un coup d'œil à ses doigts autour de la chope de bière. Minuscules ?

      — Le but est de trouver ton instinct meurtrier, Sawi, dit Ami. Tu as dit qu'un démon a failli te tuer, que tu es encore hantée par la proximité de cette expérience. J'essaie de t'apprendre à prendre ces sentiments et à les retourner. Utilise-les pour trouver le contrôle, pour t'assurer de ne plus jamais te sentir aussi impuissante.

      Pourtant, elle s'était sentie impuissante presque dès l'instant où le bateau Najahn avait quitté Vis. Loin de ses amis et de sa famille, l'aventure à laquelle Sawi s'attendait ne s'était jamais matérialisée. Au lieu de cela, Gladdring s'était plongé dans l'intrigue et les formalités officielles exigées par les Najahn, laissant Sawi errer seule sur le navire, observée par des yeux curieux et ignorée par des bouches guindées. Ce sentiment l'avait suivie à leur arrivée, lorsque Gladdring avait confié Sawi à Ami et Annalyse, promettant seulement qu'il reviendrait quand il aurait besoin d'elle.

      Cela faisait maintenant plus d'une semaine, et depuis lors, les visites de Gladdring avaient été rares et plus destinées à des conversations avec Ami et Annalyse qu'avec Sawi. Non pas que Sawi soit jalouse, non. Non pas qu'elle passait les soirées tardives seule dans sa petite chambre, regardant par l'étroite fenêtre en se demandant si elle n'avait pas fait une terrible erreur. Non, pas du tout. Jamais ça.

      Admettre son erreur était un pas que Sawi ne ferait pas. Pas encore.

      — Essayer de te tuer ne me fera pas me sentir plus forte, dit Sawi, puis elle continua avant que la bouche d'Ami, qui s'ouvrait, ne puisse énoncer d'autres sagesses douteuses. Ce que je veux, c'est savoir ce que je fais ici, Ami. C'est ça qui va me rendre plus confiante, plus à l'aise. Je suis perdue.

      À ces mots, Ami se recula. Hocha lentement la tête. — J'ai connu ça. J'ai été perdue sur cette île pendant près de dix ans, Sawi.

      — C'est long.

      — Ça passe vite quand tu as assez de bière et une épée à balancer sur des mannequins d'entraînement. Ami rit, mais cela sonna creux. — Je plaisante. C'est aussi long que les rivières de Rana. Elle vida ce qui restait de sa bière d'un seul trait. — Mais tu n'as pas cette chance. Sawi, c'est simple. Tu es ici pour nous aider à comprendre ces choses. Ami fit un geste circulaire avec sa chope vers les skars. — Apprendre à leur parler, à les faire écouter ce que nous voulons. Ensuite, nous les utiliserons pour écraser les démons à jamais.

      Trop de questions à démêler. Écouter les skars ? Annalyse et Ami n'avaient pas mentionné cela auparavant, avaient à peine parlé des gemmes durant les jours où Sawi avait été ici. Annalyse ne parlait que de ses inventions, faisait porter à Sawi le pire genre d'équipement pendant qu'elle testait tel ou tel appareil. Ami poussait constamment Sawi vers le terrain d'entraînement. Pas de skars, pas de noble objectif.

      Seulement que, sous peine d'avoir la tête tranchée rapidement, Sawi ne devait pas dire un mot de ce qu'elle voyait ici. Même pas à Quik, qu'elle avait déjà laissé tomber ce soir.

      — C'est la même tête que j'ai faite quand Gladdring me l'a dit, dit Ami. Il est probablement contrarié que je te le révèle maintenant. Mais il peut aller lécher de la lave. Ami jeta un coup d'œil à sa chope, comme si elle espérait qu'elle se soit remplie entre-temps, mais hélas. — L'homme a raison. Annalyse est un génie, mais ce n'est pas une combattante, et ce sont des combattants qui vont enfoncer ces pierres magiques dans la gorge de chaque démon si j'obtiens ce que je veux.

      — Pourquoi moi, alors ? Je ne-

      — Tu es loyale, sinon tu ne serais pas ici. Ami balaya la question d'un geste. — C'est la chose la plus importante, Sawi. Parce que ce qui arrive, ce que Gladdring planifie ? Nous ne pouvons pas vaciller, nous ne pouvons pas douter. Quand le moment viendra, le monde aura besoin que nous agissions. Je le ferai, Sawi, et toi aussi.

      Sawi cligna des yeux. — Et si je ne le fais pas ?

      — Alors tu seras morte. Je te tuerai moi-même.
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      Comme tant d'autres dans la longue file derrière et autour de lui, le corps de Svarde racontait une histoire de labeur. Sa barbe, longue et hirsute, s'accordait avec ses cheveux emmêlés tirés en tresses serrées dans son dos. Son armure Whent, plus rigide que les cuirs Foti mais moulée par la même roche qui l'entourait maintenant, grinçait au rythme de ses genoux, ses bras et ses chevilles à chaque pas sur le sol de la caverne. Des douleurs de cent blessures, réelles et fantômes, hantaient ses maux de tête récurrents, un prix gagné sur la plage au sud. Chaque respiration poussait l'air au-delà de ses dents abîmées, son visage n'étant propre que grâce à une mare chanceuse découverte par un éclaireur.

      Pourtant, ses mains pouvaient encore tenir ses haches. Sa posture restait droite. Sa voix tonnait avec les meilleurs, là, dans les Ténèbres d'En-Bas.

      À ses pieds aussi, griffait sa compagne de longue date, la ferrite à peau de pierre Kivi. Elle soufflait alors qu'ils marchaient maintenant près de la tête de la longue colonne, prenant un tour pour mener l'expédition toujours plus loin. Devant, des éclairs scintillaient le long des courbes rocheuses, des bougies clignotantes ou d'étranges champignons illuminant les murs de teintes pourpres et bleues. Ces champignons seraient grattés au passage de l'armée, ajoutés aux réserves de nourriture et remplacés par des lanternes martelées.

      Comme le disait Jochi, le seigneur de guerre Whent menant cette charge, ce n'était pas seulement une mission, c'était une colonisation. Les mangeurs de roche en avaient assez de céder du territoire aux démons. Au lieu de cela, ils allaient le contrôler.

      Les tremblements de ce contrôle pulsaient à travers les bottes souples de Svarde maintenant, le martèlement constant derrière lui alors que les ingénieurs installaient ces lumières, ajoutaient des contreforts aux murs instables et planifiaient des emplacements pour des relais, des auberges, des villes entières dans les plus grandes cavernes. D'où viendraient les gens pour s'installer dans tous ces endroits, Svarde n'en était pas certain, mais ce problème ne déconcertait pas les ouvriers Whent.

      Leurs guerriers aussi marchaient avec l'enthousiasme d'une armée conquérante. Alors que l'incursion initiale de Svarde et Maena dans les profondeurs s'était faite avec une urgence silencieuse, les Whent voyageaient en chantant des chansons, en battant des tambours, poussés par une confiance invincible. Le changement, au début, était si saisissant que Svarde se retrouvait à explorer en avant avec Kivi juste pour retrouver cette solitude, ce frisson de l'explorateur.

      Il aurait emmené Maena avec lui, mais la capitaine Rana semblait de plus en plus repliée sur elle-même, torturée par une lutte dont elle refusait de parler. Ce n'était que pendant les briefings réguliers de Jochi que Maena s'animait, comme si les défis logistiques inhérents à la conduite de milliers de personnes à travers des grottes sans fin étaient la plus grande fascination de la vie.

      — C'est son choix, dit Svarde à Kivi alors que la ferrite reniflait, ses évents orange se fermant dans un jet de vapeur. Je n'aime pas ça non plus.

      Les démons, si terribles lors de l'expédition précédente, reculaient face à la puissance des Whent. Arbalètes, lances et armures de roche broyeuse d'os transformaient ces bêtes désordonnées en simple bouillie. Des adversaires plus mystérieux fuyaient ou se retrouvaient criblés de carreaux tirés de loin. Un groupe de ces yeux géants, ces monstres déformant l'esprit, s'était retrouvé bouilli par les grenades Whent, lancées et roulées dans leur domaine avec un effet dévastateur.

      Dans l'ensemble, Svarde s'ennuyait presque.

      C'était pourquoi lui et Kivi étaient de retour à l'avant, avec seulement les éclaireurs entre eux et de la chair fraîche de démon, ou au moins une découverte intéressante. Ils avaient dépassé le bouclier arachnéen de l'Aegis deux jours plus tôt, ce qui signifiait que chaque pas à partir de maintenant s'étendait en territoire inconnu. Un frisson seulement quelque peu atténué par l'odeur pure de la civilisation mobile et grondante derrière lui.

      — Est-ce que c'est ce que tu avais en tête ? Jochi, gâchant la marche plus tranquille de Svarde en tête de colonne, le rattrapa et égala le pas de l'homme aux haches. Ta grande mission, maintenant avec la grandeur appropriée ?

      Svarde avait depuis longtemps décidé que détruire les démons avait la priorité sur le maintien d'une quelconque rancune, mais chaque fois qu'il voyait Jochi, le Gardien Foti trouvait difficile d'oublier les épreuves imposées par la main de cet homme. Les Fosses, la bataille de la plage contre ces démons, et les voyages épuisants en chariot entre les deux étaient tous venus sur l'ordre de Jochi.

      L'envie d'envoyer la tête de l'homme voler d'un coup de hache devait être modérée, était modérée par une seule chose : Catya.

      Voir la toile de l'Aegis apportait un réconfort lointain et chaleureux. Elle vivait encore, quelle que soit la coquille qu'était devenue sa vie. Un signal, aussi, que la mission de Svarde de ruiner les démons et leurs origines restait urgente. Les deux servaient à garder les mains de Svarde stables, à garder sa réponse à la question de Jochi cordiale.

      — Si cela sert à massacrer les démons, alors c'est ce que j'avais en tête, répondit Svarde.

      Jochi rit. Les deux gardes du corps derrière lui, les mains toujours près de leurs propres lances, ricanèrent aussi. Si ce genre de servilité agaçait Jochi — Svarde aurait frappé n'importe quel suivant agissant ainsi — c'était un mystère. Le seigneur de guerre semblait impassible, se lançant plutôt dans la marche du jour, ou plutôt la marche de la nuit. D'une manière ou d'une autre, les scientifiques Whent qui les accompagnaient, tous volés à la cité universitaire dont Svarde et Maena avaient empêché le saccage, gardaient la trace du temps et, ce faisant, préservaient la sanité d'esprit de l'armée. Les quarts maintenaient les gens en ligne même si la lumière du jour tombait de plus en plus loin derrière.

      Pour Svarde, marcher les nuits signifiait moins de gens pressant ses pas. Quelques heures inconscient pendant la journée, roulant dans un chariot équipé de lits, valaient bien le sacrifice. Seuls les officiers recevaient ce traitement luxueux, destiné à les garder plus près de l'action même si l'armée bougeait et travaillait à toute heure. Les autres devaient simplement rattraper pendant leurs moments d'éveil, une perspective plus simple qu'il n'y paraît, étant donné l'allure laborieuse.

      C'est ainsi que cela se passait quand chaque pas exigeait une nouvelle lanterne, un arrêt pour quelque observation scientifique ou une exécution de démon.

      — Pourtant, tu ne sembles pas en paix, mon ami, dit Jochi. Qu'est-ce qui te trouble ? Notre victoire inévitable ?

      — La lenteur à laquelle nous avançons, pour commencer.

      Jochi hocha la tête de cette façon sage qu'ont les dirigeants quand ils font semblant de s'en soucier. — Tout a un coût. Plus il y a de gens, plus notre conquête est permanente, plus cela prendra de temps.

      — Et quand les fermiers devront retourner à leurs champs, qu'auras-tu alors ?

      — L'hiver est long à Whent, et nos découvertes ici rendent déjà ce voyage profitable, dit Jochi en tendant la main à sa droite pour cueillir un champignon violet sur la paroi. Des fragments lumineux tombèrent sur le sol humide de la caverne. Nous apprenons déjà à les cultiver. Imaginez des maisons remplies à la fois de nourriture et de lumière d'un seul coup. Combien avons-nous perdu par peur des démons ?

      — Trop.

      — En effet. Pourtant, je dois vous demander si vous êtes prêt à en perdre davantage.

      Le ton de Jochi changea avec ces mots, captant l'attention de Svarde.

      — De quoi avez-vous besoin ? demanda le barbare.

      — De direction. Jochi fit un geste vers la longue file de l'expédition, bien que la sinuosité des grottes en cachât la majeure partie. Mes éclaireurs m'informent que ces tunnels partent dans toutes les directions et s'étendent bien plus loin que nous ne pouvons nous le permettre. Vous êtes déjà descendu ici auparavant et sembliez sûr de votre chemin. Comment le saviez-vous ?

      Svarde désigna Kivi. — Elle peut entendre les pierres mieux que moi. Elles lui indiquent les chemins les plus chauds, ceux qui descendent encore et encore.

      — Quel dommage que nous n'ayons pas plus de ferrites, alors, répondit Jochi en se penchant pour caresser le lézard, mais Kivi renâcla et s'écarta. Jochi rit, à nouveau imité par ses gardes du corps, et se redressa. Elle a toujours le flair, j'imagine ?

      Kivi renâcla plus fort. Dégagea de la vapeur.

      — Elle sait où elle va, dit Svarde. Vos éclaireurs se sont plutôt bien débrouillés jusqu'ici, cependant.

      — Un effort dispersé, bien que vaillant. Je veux que vous preniez la tête avec Kivi. Mes éclaireurs travailleront directement avec vous, faisant la liaison entre vous et nos forces. Mon but est de détruire les démons, Svarde. Étendre nos racines dans les Profondeurs Obscures viendra après. Êtes-vous d'accord ?

      — Vous m'offrez une chance de m'éloigner de vous et de tous vos soldats puants ? Comment pourrais-je refuser ?

      Cette fois, au moins, le rire de Jochi fut authentique. Cette fois, au moins, ses gardes du corps renfrognés ne le reprirent pas en écho.

      La nouvelle affectation prit effet immédiatement, un éclaireur apparaissant au détour du prochain virage avec des sacoches fraîchement remplies à ras bord. La femme, qui avait troqué l'armure lourde de Whent pour des cuirs légers et des ceintures encombrées d'outils, demanda si Svarde pouvait suivre un rythme plus rapide. Quand il acquiesça, ils s'élancèrent à travers les cavernes, Kivi prenant bientôt la tête et choisissant les directions à droite, à gauche, vers le bas et, rarement, de courtes montées pour atteindre des voies viables plus profondément dans l'obscurité.

      Après des heures de marche en tête, les vibrations de l'armée de Whent remplacées par l'égouttement de l'eau et le vent creux de la grotte, Svarde s'attendait à trouver l'épuisement traînant à chacun de ses pas. Au lieu de cela, sa marche était aisée, l'armure lourde plus légère sur ses épaules qu'auparavant.

      — C'est un signe, dit l'éclaireuse, qui se présenta sous le nom d'Olgata, que vous faites ce pour quoi vous êtes destiné. Ses seules expressions semblaient être un froncement de sourcils sérieux et un sourire bâclé, et ce dernier illuminait la lueur de sa petite lanterne dans leur actuel refuge rocheux. Nous allons faire une halte de deux heures ici. Dormez, puis nous repartirons. Elle fit un geste vers la ferrite. Cette chose peut-elle monter la garde ?

      — Elle s'appelle Kivi, et elle montera une meilleure garde endormie que vous et moi éveillés.

      — Ça me va.

      Olgata jeta un sac de couchage sur le sol dur, posa sa sacoche comme oreiller, et avant que Svarde ne puisse faire de même, ses légers ronflements résonnaient déjà dans la caverne. Svarde aurait souri à ce son, au plaisir d'être à nouveau en tête de sa propre mission.

      Il aurait souri, si ce n'était pour les autres bruits plus lointains. Des grognements, des grattements, un seul rugissement comme une forge s'allumant pour la première fois.

      Les démons n'étaient jamais loin ici-bas.
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PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.
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